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ARGUMENTS COCASSES ! Le Canada Apostolique ' maintenant la somme
de travail que
ont dû demander à une dizaine le vu
de missionaires d'abord qui fondè­
rent leurs missions1 Ecjuatoriales en , faisions
IS7S et dont le nombre 11e

fabuleuse bonne santé,
de tels résultats

le député de Rimouski, qui a ouest de la rue Tessier jusqu’à la
sollicité aveu (persévérance les a- propriété de M.
meliorations désirées, et le Minis- Kûnuuski-Ouest.
sire de la Marine, qui est en frais
de les réaliser.

vers
Notre admiration pour une tel-

de sacrifices et d 'abnega­
tion serait stérile si nous ne nous

un devoir de seconder

Louis Lepage,.

DEPART POUR L'ALRiyU'L
Que, dans le choix, la promo­

tion et la
Si le député de Frontenac avait

rémunération des cm- dit : Peu nombreux sont mes com-
langue anglaise qui

français; le prin-
résolution Séguin

eh ! bien, ils
auront moins de chance de se pla-

l'administration que les

Propose et résolu que la somme
de trois piastres soit payee à Mme
Philippe Lavoie eu règlement de

reclamation.

Le 4 mars sont partis pour le
Noviciat des Pères Blancs à Al­
ger 4 jeunes Postulants. Ce sont :
Jean Bourassa de Montréal, Geor­
ges llarnois de Montréal* André
Fournier et Raoul St-Laurent de
St-Anaclet, Rimouski.

Le jeune race Canadienne Fran­
çaise se montre la digne émule de
sa mère la France qui, en tout
temps, et malgré ses épreuves, n’a
cessé d être la nation missionnaire
par excellence. A peine pouvons-
nous suffire à nos propres besoins
que déjà les* peuples infidèles, l’A­
frique surtout, voient bondir à
l'assaut contre le paganisme et les
faux cultes qui leur disputent le
terrain, toute une phalange de
missionnaires de notre chevaleres­
que nation, je devrais dire de no­
tre province de Québec.

En 1884 le jeune John Forbes,
plus tard évêque coadjuteur de
l’Ouganda, tombé l’an dernier au
champ d’honneur, frayait la voie
de l’Apostolat africain à ce l>cau
bataillon de missionnaires qui tra­
vaillent en ce moment à répandre
les lumières de l’Evangile en cet
immense Continent peuplé d’Ara­
bes musulmans et de nègres païens

Depuis la fonda­
tion du Postulat des Pères Blancs
pour les clercs à Québec en 1901,
plus de 80 missionnaires Cana­
diens ont traverse les océans pour
se répandre par toute l’Afrique où
ils travaillent avec ardeur et suc­
cès au salut des millions d’âmes
confiées à leur zèle. Un nombre à
peu près égal de Soeurs Blanches
Canadiennes partagent leurs tra-

avcc un inlassable dévoù-

plcjyés civils, la préférence soit, patriotes de
dorénavant, donnée aux personnes parlent le
parlant les deux langues, voilà, en cipe de la

, substance, le principe que M. P.- étant accepte,
A. Séguin, député de l’Assomp­
tion, demandait ces jours-ci à la ccr dans
Chambre des Communes de re- Canadiens français en gran-
connaitre. de partie bilingues, à la bonheur,

c'eut été raisonner comme un
homme intelligent ! Mais à cela, la
réponse était facile. Que les Ca­
nadiens de langue anglaise ap­
prennent le français tout comme
les Canadiens français apprennent
l’anglais !

M. Edwards a-t-il voulu insinu­
er que c’était chose impossible et
que de là naîtrait pour sa langue
cette infériorité qu’il redoute ou
feint de redouter?

Si vraiment, telle était sa pen­
sée il n'est pas flatteur pour les
Anglais du pays ! Et M. Edwards,
s’il ii avait d’arguments plus in­
telligents à faire valoir contre la
motion Séguin eût mieux fait di
se taire.

Le député de Frontenac, s’il n'a­
vait été aveuglé par ses préjugés
de race eût compris comme M.
Bourrassa l’a compris, l’esprit de
la résodution : “Elle signifie que ce
pays, pour des raisons historiques,
pour respecter la constitution,
pour tenir compte des conditions
ethniques, pour préserver enfin ces
barrières morales, mentales et so­
ciales à la pénétration américaine
doit rester bilingue, pour autant
que nous pouvons le garder bilin-

put I leur apostolat par nos prières et
lentement jusqu'à ce, nos aumônes. Le tableau du déve-

W. G. Y.
igrandir que

qu’ils constituent ta belle armé de lopemviit des
586 actuellement attelés à l’oeuvre

— i sa

Au Conseil municipaoeuvres des Pères
D'Afrique ne nous démontre-t-il
pas . ssez éloquemment le bon
emploi fait de la Charité chrétien­
ne M ! ! Tout fidèle ne doit-il
ambit .onner de partager "La ré­
compense de l’Apôtre promise à
celui pii vient en aide à l’Apôtre.

A J .  l'inspecteur de la ville sou­
met une demande pour, acheter

Lundi, le vingt et un février m il, l-'D gallons de peinture ù cuuver-
neuf cent vingt-sept, à une séan- 111 l"e ci il est proposé et résolu de
ce générale du conseil municipal ! solliciter des soumissions, par
de la ville de Limousin, tenue au 1 entremise du " i ’rogrès du Col-
lieu ordinaire des séances de ce te , pour l'achat de ce matériel,
conseil, à 8 h. p. m ., sont présents : en exigeant des soumissionnaires
monsieur le maire L.-J . Morcaul, un certilicat de la qualité et de la
M. 1)., et messieurs les conseillers quantité de gallons requise par
Martin J. Lepage, Joseph Dcsro- verge carrée.
Mers et Ivéopold-R. D’Anjou, for­
mant quorum sous la présidence de
monsieur le maire.

I.c procès-verbal de la dernière
séance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les com­
ptes suivants soient approuvés et

savoir :

de conversion de plus de 15,000,-
000 de nègres, sans parler de
leurs missions moins nombreuses
et moins consolantes auprès des
Arabes musulmans de l’Afrique
Nord ou du Sahara.

La plupart de leurs 161 Sections
ou Dist rites seraient dans la
Province de Québec autant de Di­
ocèses. Tout doit être fondé sur
place, et à raison de sa pauvreté

missionnaire doit tirer tout d’à
peu près rien. Il se fait agricul­
teur. architecte, maçon, menuisier,
instituteur, cathéchiste, juge de
paix pour ses ouailles. Il lui faut
bientôt quitter rabot et truelle
pour courir, à ses nombreux ma­
lades et moribonds, au confession­
nal ou à l’autel (en l'année 1926 j
n’ont-ils pas entendu 2,333,000 j
confessions et distribué 6,908,000
communions) ! ou prendre le bâ­
ton de voyage pour visiter ses :
nombreuses chrétientés dissémi- !

pas

Qu’adlvicndra-t-il de la résolu­
tion Séguin ?

Les journaux laissent entendre
qu'il n’en sera pas de nouveau
question pendant la présente ses­
sion. Ce serait malheureux. Tout
de même, il faut féliciter le dé­
puté tic l’Assomption de sa coura­
geuse initiative que n'a pas man­
qué id approuver hautement M.
M. Henri Bourassa.

M. Sqguin a grâce à sa réso­
lution obtenu un résultat auquel il
s’attendait probablement un peu—
il a donné au Dr Edwards l’occa­
sion, une fois encore, de metrre
les pieds dans les plats, de dire
des inepties !

Que penser en effet, de cet ar­
gument du député de Frontenac :
“La résolution Séguin placerait la
langue anglaise dans un position
d ’infériorité par rapport à la lan­
gue française” t Est-ce assez co­
casse ? Il faut avoir le cerveau
brillé, le coeur mal (placé, pour
penser de pareilles choses et oser
les dire en plein Parlement!

Voyons, Dr Edwards, en quoi
la langue que vous parlez souffri­
rait-elle si le français qui, en thé­
orie est, au Canada, l’égal de l’an­
glais, était en pratique, placé sur
un pied d’égalité avec l’idiome de
la majorité ! Ce n’est pas l’anglais
qui serait affecté. C’est votre fa­
natisme qui souffrirait ; ce sont
vos idées étroites qui seraient of­
fusquées !

O. B.

N. D. L. R.
Il nous fait plaisir de constater

que notre région semble donner le
bon exemple et s’apprête à faire
sa part pour l’évangélisation des
infidèles. St-Anaclet fournit pour

deux sujets, Val-Brillant
I a déjà donné à la Communauté des

Pères d'Afrique, le Frère Valé­
rie» (David Canuel) actuellement

unisic.

l'.t la séance est levée.

le
LA BANQUE EEU \ INCLUDE

A JULIETTE

Importante transaction avec la
Banque Canadienne de Commerce.

partsa

payes
Liste de paye No 9, $39.00, N l ne transaction d'une nature

citoyens de
o

en 10. $99.36, No 11, $92.50, No 12,
$8.14, Coin, scolaire de St-Ana-
clet, $5.25, Buffalo Meter Co.,
$2.52, Douane, $0.87, J .-Hic l'il-
lion, $98.00.

Vu les ventes faites

lesimportante pour
Juliette vient d’etre terminée.

A compter de lundi, le 21 duBonne nouvelle pour
les radiophiles courant, la Banque Provinciale du

Canada occupe les anciens bu­
reaux de la Banque Canadienne
du Commerce à Juliette, dont elle
est devenue propriétaire, les affai­
res de l’ancienne succursale de la
Banque de Comerce à Juliette é-
tant aussi transportées à la Ban­
que Provinciale du Canada.

Il y aura bientôt trois ans que
la Banque Provinciale du Cana­
da ouvrait sa succursale à Joliette,
smis la direction de M. J.-E. Ca-
savanl. Depuis ce temps, elle avait
su s’y recruter une clientèle im­
portante et choisie

La transaction qui vient d’être
terminée assurera sans aucun <lou-

Banque Provinciale du
Canada un tout premier rang par­
mi les banques représentées à cet

M.par :
Les radiophiles de la région np- Gharlcs Martin à M. Benjamin

St-Laurent, de la propriété No
1 >1 ; Mme Josefph Proulx à M.
Antoine Fortin, de la propriété
157 et 158; M. Philippe Méthé à
M L.-U. Bélanger, de la proprié­
té No 46 ; du cadastre officiel de

ices un peu partout sur un rayon I prendront
moyen de 30 et même 50 milles, la lionne nouvelle de la lin très
11 ii oubliera pas non plus les
païens et se fera un devoir, au­
tant que faire se peut, d’aller de
hutte en hutte pour leur parler
le Dieu et de l’éternité.

sans doute avec plaisir

probable, a brève échéance, de
leur plus pénible tourment. La Sta­
tion Marconi de la Pointe-au-Pè­
re serait remodelée de façon mo­
derne et de manière à ne plus dé­
foncer les oreilles des fervents de
la musique radiophonique.

Imagine-t-on pareille aubaine !...
11 faut avoir été par hasard en
presence d’un haut-parleur, ou a_
voir eu les écouteurs de radio sur
les oreilles, pendant
son, pour apprécier ce que repré­
sentera la disparition de l’étinccl-

électriqne du Marconi de la
Pointe-au-1’è re ...  Vous croyiez
alors recevoir sur le tympan les
coups de marteau à air comprimé

se servent les riveteurs sur
es constructions métalliques.... Et

ça durait ! M D’avril à janvier
l’abominable machine de Signor
Marconi recommençait inlassable­
ment son martelloment horrible
des cerveaux des r ’ ; ’ "’es.

tutichistes.ou

cette ville, le socrétaire^trésoricr
est chargé de noter telles muta­
tions dans les livres et rôles d’é­
valuation et de perception de cette
municipalité.

Le conseil reçoit les communi­
cations suivantes :

Projet de résolution pour l’en­
tretien des chemins améliorés.

Dtimande de M. René Assclin,
au nom de plusieurs résidents de
Rimouski Ouest, pour le prolon­
gement de l'aqueduc jusqu’à la
propriété de M. Louis Lepage.

Lettre de M. Alex Fraser, In­
génieur en Chef dit Ministère de
la Voirie, donnant son opinion sur d'une
la valeur des tuyaux de la “Con­
solidated l’ipe Company.

Demande de M. Philias Moris-
sette pour l'installation d’une bor­
ne- fontaine sur la rue St-Pierre.

Réclamation de Mme Philippe
Lavoie d'une somme de trois jiias-
: ics pour bris d'une voiture occa­
sionné par h mauvais état du che­
min dans l’anse.

Rapport de M. le Dr H onde,
Inspecteur régional '(̂ ’hygiène,
concernant l'analyse d’un échantil-

C’est pour l’aider dans cette
tâche surhumaine, et se ménager
le temps requis pour son ministè­
re sacertodal, que le mis
réclame à grands cris un Frère
Coadjuteur, qu’il attend toujours,
pour ses travaux matériels : cons­

ume
gue.

Ainsi interprétée et modifiée,
peut-être, dans son texte, pour en
faire concorder mieux la lettre
avec l’esprit, cette résolution
n’avait rien qui fût de nature à
exciter l’ire des Hocken, des
Woodsworth et des Edwards !

la belle sai-vaux
ment après avoir tout quitté, fa­
mille et patrie, pour vivre désor-

t mutions d'églises, d'iiabitation
pour les missionnaires ou pour les
Soeurs européennes ou indigènes,
dortoirs pour les nombreux stagi­
aires à la Mission, salle de caté­
chisme pour les diverses catégories
de cathéctunènes ohapcilcs-ccoles dont
pour chacun des 20, 40, 60 cathé- ’ |
chistes mêmes <|tti l’aident dans
les localités éloignées de sa rési­
dence. 4566 de ce dévoués colla­
borateurs travaillent aujourd’hui
au recrutement des cathécumènes

garde des divers
groupes de chrétiens.

late a

lemais au milieu des peuples sauva­
ges qu’elles veulent conquérir à
1 )icu.

Depuis longtemps les Pères d ’A­
frique. sentaient, eux aussi, le be­
soin d’augmenter le nombre de
ces “.Vôtres Inconnus” et si uti­
les que sont les Frères Coadju­
teur. En effet on se rend difficile­
ment compte de la multiplicité
les travaux qui incombent aux

prêtres dans ces régions nouvel­
lement ouvertes à la civilisation et

ci ni n  >it.
Les nombreux clients et amis

de la Italique Provinciale du Ca­
nada à Juliette, tout iparticulièrc-DES National, car elles se complètent

‘‘En passant, il fé-
‘ LA CONNAISSANCE
CLASSIQUES AUSSI NECES- l'une et l’autre.
S Al RE A UN INGENIEUR licite de son bilinguisme sir Fran-
QUE CELLE DES MATHE-1 çois Lemieux, juge en chef de la

MAT1QUES”

ment, ne peuvent que se réjouir
semblable transaction qui

assure une place encore plus consi­
derable dans le monde des a ffa­rm v mcc.
n à Juliette.disant à son au-

pays du monde
raisons de regarder

11 termine en
“La connaissance des classiques ditoirc qu’aucun

est aussi nécessaire à un ingénieur \ l'a plus de
l'avenir avec confiance.

“Aucun pays au monde”, conti­
nue l’orateur, n’a de pins belles
traditions que le Canada. Tout
son développement est à base d’ab­
négation et de dévouement. Depuis
les premiers missionnaires fran­
çais qui se sont sacrifiés pour aller
(xiricr le flambeau de la civilisa­
tion parmi les tribus sauvages,
jusqu’aux ingénieurs qui, à force
de sacrifices, ont réussi la voie des

ux grands réseaux qui nous ont
donné notre essor, a régne ,.u Ca-

à la Mais ce système électrique an­
tédiluvien et périmé est appelé à

Grâce à ces précieux auxiliaires disparaître, grâce à l’intervention
que sont les Frères, encore trop de Sir luigènc Fiset, député de

comme
QUEBEC A MONTREAL

U ; VERSANT DU MONT
ROYAL

que c cille . des mathématiques.
Vous direz peut-être que la con­
naissance du latin et du grec
compte peu, dans le baggage d’un

au christianisme. Leurs champs
d’action sont immense et la mois­
son abondante.

Leurs missions chez les nègres
le l'Afrique Equatoriale et du
Soudan Français qui ne comp­
taient en 1892—parce que nouvel­
lement fondées—que 6800 chré­
tiens. puis 82000 en 1902, ont dé­
jà atteint le chiffre vraiment ma­
gnifique de 450.000! ! Et 170.000
indigènes près se font actuelle­
ment instruire dans leurs cathé-
cuménats préparatoires au Baptê­
me pour lequel sont exigées deux
ans de préparations sérieuses pour
issurer leur persévérance et leur
fidélité aux préceptes divins. Mal­
gré l’insuffisance de leurs ressour­
ces ils ont pu ouvrir 3660 écoles,
dont (plusieurs “High Schools
mi se font instruire plus de 150.-
000 enfants ou jeunes gens des
deux sexes. Bien plus, ils ont ou-

leurs nombreux Vica-
grands et petits séminaires

anquent pas les aspirants
sacerdoce, puisque le Vicariat

le l'Ouganda à lui seul compte
déjà 26 prêtres, 40 grands sémina­
ristes et
La virginité y est aussi si bien en
honneur parmi ces chrétiens d’hier,
qu’on a pu y fonder des Congréga­
tions de Vierges, noire de couleur,
mais resplendissantes de beauté
aux yeux du Seigneur; 168 de
ces “Enfants de Marie” forment
avec le clergé indigène le plus
beau joyau de l’Ouganda. Qui
comptera les centaines de mille â-
mes que leur zèle a déjà conduites
au séjour des élus ! ! !

Pourrions-nous nous représenter

peu nombreux, plusieurs écoles Rinimiski. < )n nous communique
industrielles fort appréciées des en effet que le Ministre de la
indigènes et plus encore :Ls divers j Marine, l 'Honorable M. Cardin,
gouvernements qui régissent main- vient d écrire à notre député que
tenant ces contrées ont pu être son département fait les démar-
fondées et contribuent au bon re- elles préliminaires aux travaux
nom des missions catholiques par nécessaire, travaux estimés à
leur apj>oint à l'oeuvre de civil!- quelque six mille dollars, nous dit-
sation. Par ces dernières, comme on.
par deq cultures rémunératrices, Voici, du reste, ce que dit le
le Frère contribue largement au Ministre de la Marine à Sir Eug.
développement des oeuvres d’A-
postolat qui ne peuvent se passer
de ressources.

Sa prière et ses sacrifices assu­
rent l’efficacité de scs bons exem­
ples (jui sont la plus éloquente des
prédications. De par ailleurs, ses
rapports avec de nombreux ou­
vriers qu’il dirige lui permettent
d’exercer, lui aussi, un apostolat type moderne, question que vous soit faite
direct sur les âmes. De toutes m’avez déjà soumise il y a assez
façons il devient le vrai “Coad- longtemps, et vous informe que chemins améliorés : Chemin de la
juteur” du missionnaire prêtre. mon département est à

du prix d’un tel appareil et comp- Chemin
te pourvoir en faire la commande 1 draie, deux mille sept cents pieds,
avant la fin du présent mois.

On pourra probablement confoc- mille six vents pieds,
tionner le dit appareil et l’installer 11 est proposé par M. le Con­
o rs  1 époque de l’ouverture de la sellier Desrosiers, appuyé par M.

le conseiller D’Anjou et résolu
mon cher Député, que le goiivcrnemetn <lc la Pro-

Votrc dévoué, vince de Québec, soit en consé-
P--J. Arthur Cardin. quence prié de se charger, à l’ave-

Rouville, où ils quittent 7 autres \ Et voilà ! les amateurs de radio nir, de l’entretien des chemins
Confrères dont le plus ardent dé-, ont des raisons plus q’te sérieuses plus haut désignés,
sir est de les aller rejoindre dès d’espérer la fin de leurs tribula- Propose et résolu que M. Pineau
que leurs 6 mois d’épreuves seront lions, grâce à Sir Eug. Eiset et surintendant de l’aqueduc, soit
écoulés. | à l'Hon. M. Cardin. Aussi nous chargé de préparer un estime du

On y demande des jeunes gens permettons-nous d ’etre ici les in- coût des travaux .pour le proion-
ayant au moins 16 ans, pieux, a r - , terprètes de la reconnaissance gement du système d’aqueduc mu-
dent aux travaux manuels, et de j cordiale de tous les radiophiles en- nicipal, en partant de l’extrémité

Le versant du Mont Royal est
maintenant recouvert de neige,
mais conserve toujours un attrait
irrésistible pour le visiteur. Les
partis .le raquetteurs et de skieurs
y trouveront une source d'inspira­
tion et de plaisir. Une promenade
en “sleigh" par ses routes en ser­
pentins comporte vraiment une ré­
création d’hiver merveilleuse, of­
frant en même temps une magni
que vue d’ensemble de la ville. La

I fameuse glissoire du parc donne
une sensation dont le souvenir
demeure longtemps. Pourtant ce
ne sont là que quelques-unes des
attractions qui dirigent vers lé.
Métropole les citoyens de Qué-

mgenieur, mais, je puis vous assu­
rer qu'une culture générale est
presque nécessaire à celui qui at­
teint les sommets de sa profes­
sion’", dit sir Henry Thronton. En
passant il rendit hommage à “la
uoune ville de Québec qui apporte
à tous ceux qui la visitent un ra­
yon de bonheur.

En un bref historique du génie
civil, sir Henry souligna les im- nada un esprit altruiste,
menses services que cette profes- !
•jion a rendus à la civilisation.

Ion d'eau prélevé à l’aqueduc mu­
nicipal le 24 janvier 1927.

Rapport de M. le Dr Hondo,
concernant l’analyse d ’échantillon
de lait prélevé chez, quelques lai­
tiers licenciés cette ville, ende

b iset : janvier dernier.
conseil ayant appris que le

gouvernement de la I Tovincc de
Québec est prêt à prendre à sa
charge l’entreteih des chemins a-
méHorés pourvu que les munici­
palités intéressés en fassent la de­
mande, les membres du conseil

Ottawa, le 22 février, 1927.
Mon cher Député,

J ’ai bien reçu votre lettre du 13
courant ayant trait au remplace­
ment du transmetteur à étincelles
de la station radio telegraph ique
de la Pointe-au-1'ère par un trans­
metteur à ondes entretenues de

Lu
“LE CULTE D ELA VERITE”

"Nous lui devons tous nos mo-1
pyramides ! C est le titre de la belle confé-
immenscs ! rence pronocée à Montréal par

Au Canada, I  Mgr Louis-Adolphe Paquet, vicai-
1 rc général du diocèse de Québec,

tien en construisant les chemins de lors de I attribution des prix d ac­
ier qui relient entre elles les di- lion intellectuelle fondés par 1 A.
verses provinces, et en aidant au J- C. Cette brochure devrait c-
dévelaptpement de nos mcrveilleu-jtrc répandue a profusion.

“Qu’est-ce que le culte de la vé­
rité ? Et qu’exige-t-il de ceux qui
s’y dévouent? Et que donne-t-il
en retour du temps et des for­
ces qu’un zèle assidu lui consa­

c re  ?

numents, depuis les
d’Egypte jusqu’à nos
barrages modernes,
les ingénieurs ont construit une na- j sont d’opinion qu’une demande

au gouvernement d’as­
surer a l’avenir l’entretien des

>cc.
Ses théâtres splendides, ses hô­

tels, ses musées, ses salons d’art,
ses cabarets, ses nombreux monu­
ments historiques, la gaitéé de sa
vie sociale qui bat son plein à cet­
te époque de l'hiver, et avant tout
l’importance et l’envergure de ses
industries et de son commerce,
attirent les visiteurs en foules im­
menses.

Pour la commodité et le con­
fort aljsolus du public-voyageur,
le Canadien National a mis en o-
pération un service de trains de
tout premier ordre entre Québec
et Montréal.

Renseignements complets au-
nrès de tout Agent du Canadien
National, ou aux bureaux des bil­
lets de la ville: 10 rue Ste-Anne
et 231, rue St-Joseph, Tel. 2-8200,
Québec,

vert dans
s’enquérir rue St-Ccrmain, onze mille pieds,

de l’avenue de la Cathé-
riatsses ressources naturelles. Sir Hen- ! Nous ne ]xnivcms que féliciter

nos jeunes compatriotes qui font
ainsi le sacrifice de leur vie pour
porter secours à ceux qui sont là-
bas les prédicateurs de l’Evangi­
le et les pionniers de la vraie ci­
vilisation. Puissent ceux qui parti- navigation,
ront prochainement avoir de nom-1 Croyez-moi,
breux successeurs au Postulat des
Pcrcs Blancs à St-Mathias, Co.

ou ne niry incite les ingénieurs à continuerl
leur oeuvre constructive. ni

rue Tessier, trois' Chemin de la
La cnture générale

Parlant de l’éducation et de la
culture générale, sir Henry dit qu'­
elles enseignent surtout la toléran­
ce, "cet esprit magnifique que
nous devons transmettre à nos des­
cendants, afin qu’ils puissent cons­
truire sur des bases solides.

Le rôle joué par les missionnai­
res et les découvieurs l’amène à
parler des deux grandes races, qui
habitent le Canada:

Soyons reconnaissants d’avoir
ces deux races,” dit Sir Henry —La tristesse vient de la solitu-
Thomton, président du Canadien de du coeur (Montesquieu).

120 petits séminaristes.
Le magnifique travail de Mgr

Paquet répond à ces trois ques­
tions. Lisons-le; faisons-lc lire. II
incitera à se passionner Ipour le
culte de la vérité, si nécessaire à
l’heure présente où tant de doctri­
ne fausses se disputent les esprits
et poussent à penser de travers.

Prix: l’exemplaire, 10 sous: la
douzaine, $1.00; le cent, $6.00.
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L E  P R O G R E S  D U  G O L F E .
ü r i n

BANQUE DE MONTREAL'• ervatcurs employé uut été fai­
tes à O ttawa avant et après la sé­
rie principale d'observations.

L ’A M IvR IQ U E D E R IV E -T - 

E L L E  V E R S  L 'O U E S T Servez les chauds et croquantsI .

Fondée en 1817« D i p
■wheat!

L ’Amérique dérivc-t. elle gradu­
ellement vers l ’Ouest ? Form ait- 
elle à l’origine, avec l’Europe, 
l’A frique et l'Océanie, un vaste et 
unique continent qui se serait sub­
séquemment fragmenté et dont les 
diverses parties auraient atteint, 
par une lente dérive, les positions 
qu elles occupent aujourd 'hui ? 
Dans l'affirmative, cette dérive se 
poursuit-elle encore et sa vitesse 
est-elle susceptible d ’être mesurée? 
Voilà quelques-unes dv- questions 
qui retiennent l'attention des sa­
vants depuis plusieurs années.

Cette hypothèse, présentée pour 
la première fois sous une forme

i 1UN A S S O L E M E N T  P O U R  LES 
P O M M E S  DE T E R R E

I

1
$ 29,916,700 

29,910,700 
750,000,000

CAPITAL-ACTIONS 
RÉSERVE 
L'ACTIF DÉPASSElin  bun assolement à suivre pour 

culture des pommes de terre 
est de planter après un gazon, et 
de préférence après un gazon de 
trèfle. C’est, du moins, la recom- 
ma îdation de M M . Hopkins et 
11- peer, auteurs du bulletin No. 72 
lu Ministère fédéral de l’agricul- 

iu, Ottawa, sur le sujet des assole- 
ne its pour l ’Est du Canada.

• près la récolte de pommes de
* ci, e, un recommande de semer 
■ avoine avec de la g ra ine de trè-
• le, et l'on a ainsi un assolement 
ic trois ans d’avoine, de foin, de 

irelie et de pommes de terre, 
ians l’ordre nommé, Si l ’on juge 

mile, un peut prolonger cet assole­
ment une année, et dans ce cas

trèfle sera suivi par le mil.
On ne considère pas que ce soit 

une bonne pratique, dit ce bulletin 
uc de planter les pommes de terre

j.•e
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Versez du lait ch au d  d e s s u s  
ou mandez les comme du cfruau. 

Exquis et ra ssa s ia n ts
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C O N D IT IO N S  A F F E C T A N T  
l.l'. SUCCES D E  L T N N O C U - 

L A T IO N

concrète par Wegener, géophysi­
cien autrichien, s’appuie sur plu­
sieurs arguments plausibles. Ainsi, 
on admet au jourd’hui dans pres­
que tous les milieux scientifiques 
que la couche de basalte sur la­
quelle repose l'écorce terrestre n ’a 
pas une rigidité absolue et n’est 
pas uniquement sujette à l’action 
volcanique ou tectonique. Un est 
présentement d ’opinion que toute 
masse rocheuse est susceptible, 
lorsqu'elle est soumise à des ten­
sions continues, de 
graduellement, de

I IP
, s

I — "«•■.iiiiiunmajjiaQuji
IJisK «m* J m?j'S Ir \ t lifeI’ll!y/

S l u '( Notes îles fermes expérim enta- ! 

les)
V> 1

5U C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O NÜJ t
I/iiinuculation permet 

d’obtenir de bonnes récoltes là où 1
elle, on aurait complètement " " J  E h  q u o i ! . .

houé ; et cependant,! ’innocula- J ' y  rSCO UYS
qu un 1 acteur parm i  ̂ d e p u i s  l o n g t e m p s !

beaucoup d ’autres dans la produc-

Ksouvent Sir Vincent Meredith, Baronnet, Président.
Sir Charles Gordon, G .B.E., Vice-Président.

L 'H ox . Sir Lomer Gouin, K .C.M .G .
Le Gen. Sir Arthur Currie, G .C.M .G ., K .C.B. 
J ames Stewart 
F. E. Meredith, C R.
Le Maj.-Gen. L' Mon. S. C. Mewhurn, C.M .G . 
T homas A h earn 
J. W. McConnell 
F. W. M OI.SON

?
sans

C R Hosmer 
H. R. Drummond
D. Forbes Angus 
Wm. McMaster
Lt .-Coi.. Herbert Moi.son, C.M .G., 
Harold Kennedy 
G. B. F raser 
Henry Cockshutt
E. W. Beatty, C .R .

un vieux gazon qui est resté 
plusieurs années cil foin ou en pa- 

ige, a cause du danger que pré- 
-v eiu les vers lii de fer et les 
vers blancs.

t i r
r

ami if est

N o u s  e n  m â c h o n s  tous  les  
j o u r s  à  la m a iso n .  Q u an d  les  
e n fa n t s  d e v ie n n e n t  im pat ien ts ,  - 
j e  ne saurais  q u e  fffire si j e  
n 'ava is  d e  la g o m m e  W r ig lc y  
pour  le s  in té resser!

. ion des légumineuses ; c ’est là un 
fait que l'on lie doit jam ais per­
dre de vue. Les meilleures cuitu-

[M.C.se déform er 
sorte que les

Ou recommande sur 
1 de ce genre de cultiver d’a ­mi su

continents peuvent en tout points 
être considérés comme flottant 
au-dessus d 'une masse

'"Til une autre récolte, comme l'a- 
viune. ,-uivi des pou.mes <Je terre. 
>i le -  ' est trop ai. le pour piau­

le trèfle rouge, on peut le rem- 
tre : le d'alsikc, ou

res ne valent rien si l'on ne four­
nit pas les autres conditions né­
cessaires . une sélection de la se­
mence ainsi que dans la p répara­
tion et 1 ameublissement du sol 
qu'une r. < !te non innoculée. Si les 
conditions de sol et de climat sont 
bonnes, et que la récolte est bien 
soignée, alors on a de bonnes 

que l'innoculatlon

jJb  \
m Sir Frederick Williams-Taylor, directeur-généralqui, au

cours d une très longue période, a- 
git comme un fluide semi-vis-

de la gla- i 
glaciers est un phcnome.ie

C O M I T É  d e  L O N D R E S

Sa Grâce le Duc de Devonshire K.G. (président)
Sir Hardman Lever, Baronnet, K.C.B. 

Le T kes-Hon. Lord Stratikona et Mount-Royal

COM ITÉ CONSULTATIF de PARIS 
M .  L E  S É N A T E U R  G A ST O N  M e N IE R

COM ITÉ de MEXICO 
C. Gordon Paterson

CH 40
placer par au

les pommes de terre peu- a / T
Après Chaque Rcpnv^y ÊEZ

HL t vfl

queux. Le mouvement 
ce dus

encore
F . R. S. B a u o u r

après une graminée. Il 
n est i as à reconnuender d ’appli- 

dc la chaux aux sols acides

ver venir
Ue meme nature.

iUn u a  qu 'a examiner une car­
te, ou mieux encore un globe ter- 

puur constater que les 
chancrui es de la cote orientale de

quer
LES M A R B R U R ES DES 

T O M A T E S
pouvoir cultiver du trèfle, 

U ivcolte de j unies de ter- 
ce cas peu; être galeuse, 

a lant, si les pommés de terre

>ur chances pourrestre, e- ;ar réussisse.
l e ua n Bertram E. Hoi.lowayLes insuccès dans l’innoculation F r e d e r i c k  A d a m sT Amérique correspondent a celles 

du rivage occidental de l'E urope 
et de 1.Afrique. E u  uutr 
sieurs indices géologiques et paie 
ontologiques tou t supposer 
une

:
peuvent être attribués à bien des (Notes des fermes expérim en. 
ca • s différentes. Le Service de 
la lactériologic de la ferme expe­
rt eiïtale centrale à O ttaw a 

■me actuellement des renseigne- j

h- reviennent pas sur le même sol 
une fois t< ■

La Banque compte plus de 600 succursales au C anada, à TVrre-Neuvc, aux E tats-U nis, 
au M exique, à Londres, Angleterre et à Paris, France, ainsi que des correspondants dans 
tous les pays. Elle dispose dès lors de facilite - exceptionnelles pour tou tes affaires de 
banque, tan t au pays q u ’à l’étranger.
La Banque de M ontréal est actionnaire de la Barclays Bank (Dom inion, Colonial and 
Overseas) jadis connue sous le nom de Colonial Bank. Elle si- trouve dès lors en m esure 
d ’offrir à ceux de scs clients qui font affaires aux Indes Occidentales des taux qui défient 
la concurrence la plus étro ite en même tem ps qu 'un  service de banque de premier ordre. 
E ntre  au tres avantages, la Banque a toutes facilités pour recueillir sur place des 
renseignements fidèles.

talcs)plu-G : ’ les quatre 
. on ■; eut appliquer de la chauxai re-qu a

certaine époque les terres qui - 
tonnen t au jourd’hui ces conti­
nents possédaient a (peu près la 
même flore et la même faune. E n 
un mot, l'hypothèse est qu 'au 
cours des âges let deux A m éri­
ques ont graduellem ent derive 
vers l’ouest. L  existence d ’une 
chaîne de montagne longeant la . 
cote occidentale du continent a- 
méricain serait simplement due à 
une rupture du rebord causé par la 
dérive. On estime que la vitesse 
actuelle de cette dérive e s t  de l'ur-

Cette maladie des tomates est 
connue depuis quelques années,

| elle a causé des pertes considéra- 
; blés dans bien des récoltes de ser- 
' res. Trois cas sérieux ont été con_
I tractés à  London, Ontario, et à 

Vineland, Ontario en 1925. Dans 
une serre à Vineland, la récolte a 
été presque complètement détru i-i

es au para y vit sans quit, 
courre de grand risques. 

Publié par le directeur de la Pu- 
' - fédéral de 1’ \g r i­

ll re, O ttaw a.)

rm i
révolten sur ce point au moyen des 

'  fournis par les cultiva. 
' n "s employant des nitro-cultures. 
Sur les quelques centaines de rap- 
oorts reçus

port

nit

pendant
192-1-25 et 26, 7S pour cent indi- 
'inriient que la récolte avait été a- 
vantagi'e par l’innoculation.

les années Succursale de R im ouski: C. J. O. P IC A R D , G érant.IALMANACH DE LA LANGUE 
h RAN CAISE

qui tendent à donner aux plantes 
une végétation molle et succulente.

efforce::-

et effilée. Cette 
ricure esj, en 
effilée.
peut être necrotique 
l'être.

végétation supé- j

général tachetée • et Mutité des tomates, 
Cette végétation nouvelle j dém ontré par 

ne pas

pas des mauvaises herbes à pro­
car il a étéO N G U L E S  DE C IT A T IO N S te.I )ans un grand nombre de cas, 

la raison pour les échecs apparents 
-t que le sol était déjà innovulé. les tiges et les fruits ; 

Les plantes traitées ou non ipous- néralcmcnt sa 
-eut au-si bien les une que le au- lion sut 
très dans un sol innoculé et les 
bactéries que l'on ajoute sont donc

10.— l ’a r-dessus tout 
h e rb es1 vous de conduire la serre de fa­

des recherches rc-Lv niters de lecteurs de l'Al- 
matiacn de la Langue française 

apprendront avec intérêt 
.c résiii at du “Concours de cita- 

ui leur était proposé, 
rappelle que ce concours 

:onsist t à reconstituer le texte
x  citations pat riot i- 

en les accompa- 
dc l'au teur et du 

;iotn c l'Heur et du volume où

La maladie affecte les feuilles, 
elle fait gé- 

premièrc appari- 
• les jeunes feuilles term i­

nales et sur les fruits. T rès sou­
vent.cependant, les prem iers s im p­

le la maladie sont des ta-

' m ventes que ces mauvaises 
! - cuvent loger la mosaïque et le s 1 <un à encourager une végétation 
! maladies apparentées (marbrures), j égale, régulière et continue. Evi­

tez le système qui consiste à
Quoique la cause 

brute suit
de la m ar- 

inconnuc, les — Ne plantez que des plantes 
saines seulement.

encoreL1U11S :dre d 'un metre par année.
Afin de vérifier cette hypothèse, 

prés de trente pays ont co n c lu 1 
une entente en vertu de laquelle 
une cinquantaine de stations ont 
été, en octobre et novembre der­
niers, réunis en un bureau de lon­
gitude au moyeu d'observations 
astronomique et de signaux horai­
res radiotélégraphiques. Les lon­
gitudes relatives de ces stations ont 
été déterminées et il sera nossible, 
en répétant les observations à une . 
date ultérieure, de régler définiti­
vement la question de la dérive 
des continents.

Le Canada a participe à cette é- 
tude en établissant deux stations, 
l'une à l'observatoire fédéral d 'O t­
tawa, et l'au tre à V ancouver; à ce* 
dernier endroit l ’emplacement 
choisi a été un petit observatoire 
de campagne qui avait déjà été 
occupé par des membres du per-

: “ forcer” d ’abord pour arrêter en­
suite la végétation. -

recherches exécutées dans Q u e - .
bec et O ntario ont définitivement | T — 1-c S°1 pour la culture des 

quelle
de maladie au “virus fil trahie

Ou
uycrtucs. ; tomes

i ans d autres cas, cependant, «dit- irrégulières, brunes, légère- 
lorsque h semences traitées ou ment soulevées ou déprimées, 
non trait -, donnent une pauvre l ’ht- tard, des régions nécrotiques 
végétation, alors c’est parce que peuvent a  paraître sur les feuilles 
les cota : ions de sol ou de climat ou -tir les tiges, mais pas toujours, 
sont n tivaiscs. La sécheresse, le Généralement cependant, les pre- 
niam . -  drainage, l'acidité du sol, miers symptômes précis se r a i ­
son: Es causes principales de l’é- .'.rent sur les feuilles; ce sont

légumineuses ; ces mau- les points nécrotiques, irréguliers, contagieuse, et c ’est la un fait dont *a nuit, 
conditions affectent aussi et brunâtres avec noirs. Ils peu- on (l°h  tenir compte lorsqu’on é- | 

bactéries que les plantes veut être rares ou nombreux, sui- i tndie les moyens de combattre cet- j nitrate ou 
.les-:ilentes. 11 est souvent néces- vaut la gravité de la maladie. De tu maladie.

le chauler et de drainer a- même, des m arbrures nécrotiques j Voici le5 recommandations que 
«a.u que l'on puisse établir une noires se rencontrent généralement nous pouvons faire sur lc traitc_'
1,011,11 ,vcultc lIe légumineuses ; -ur les tiges, mais souvent aussi . ment de ccttc maladie, basée sur 
i -in,et,oration résultant de ces a- ces m arbrures sont absentes. Lors- ,es recherches effectuées au labo- 
metidei,tents avantage la  récolte, que les conditions sont favorables ratoirc fédéral de pathologie vé- 
:i'-n seulement directem ent mais à la maladie, les feuilles affectées „dla|e de Stc-Catherine 
aussi indirectement, en stim ulant se fanent, se désscchent et meu­
le- bactéries qui ramassent l'azo- rent. Dans certaines conditions les | . *' ^ omnie l*"1 niarbruic appar-
:. et qui ont ainsi une bien nicil- feuille “m arbrées” ne se fanent | tlcllt ,ul ’-'T0 mosaïque de mala- 
1 eiire chance de survivre lorsqu’- que nés peu et continuent à fonc- r*ie’ <;st essentiel que les plants 
(Iles sont introduites dans lc sol. Donner plus ou moins bien jus- l*u M‘mis’ *cs touches, soient eloi- 
Lur.-quon chaule un sol pour la qu’à la mort de la plante. Lors- des vieilles tomates et des r*> 
culture des légumineuses, il est qu’une plante “m arbrée” ne m eurt 1 ° '11" '  Pommcs de terre, 
bien préférable d ’ajou ter la chaux pas immédiatement sous l’effet de 
longtemps avant les semailles, pour la maladie, la nouvelle végétation 
lu: donner le temps nécessaire supérieure est en général tachetée 
d ’exercer son action sur le sol, a- 
vant que l’on déqxise des graines 
innoculées. L ’emploi de chaux a- 
vec la semence traitées, peut cau- 
,-er la destruction d ’un grand 
nombre de bactéries de légumi-

■ i appartient au type ! tomates de serre doit être bien é - ’ Laboratoire fédéral de Phytopa- 
gouttv et contenir beaucoup d ’hu-1 thologic, S te-Catherine, Ontario, 
mus et de principes fertilisants j --------------------------------------------------

(Min gr;
nés ui'et •S

(m osaïque). Ceci
ment que l'on peut dans des con- 11" 
ditions favorables, produire la ma-

signilie simple-allclllt 10111

r qu'il n ’y ait pas besoin d ’y i 
a jouter des engrais chimiques.

ladic dans une plante saine en y  1 5.— La tem pérature doit ê tre ,
: transféran t le jus d ’une p lan te , ntissi près de 70-75F que possi-1 

malade. C 'est donc une maladie hle le jour ; pas audessous de 50FI

E m p l o y e r  l e seut paru.
•tirs s’est clos le 10 fê­

le ju ry  ayant fi- 
• - centaines de répon- 

les m ilieux

à y
Le

v, etvrier ck 
ni de jv •SIMONDSde tous 

1er de proclam er les
ses venue

6.— Evitez d ’appliquer trop de 
de m ettre des paillis 

trop louds ou trop nombreux. A t­
tendez pour appliquer le paillis 

| que la deuxième ou la troisième ' 
| grappe de fruits se soient formées. 

Nous

unau vaise D ébitent 10% de plus de 
bois avec m oins d ’ouvrage 
q ue toute autre scie.

SIM O N D S CANADA SAW  C O .. LT D . 
M ONTnCAL

VANCOUVER, S T -J  CAN, N O ..  
TORONTO

g liants.
cinq prix offerts, trois

neureux
: u r i

;

1er i : 6 vol. reliure “A ux F

otïert par la Librairie 
unçaise Liée, attribua- 
l’abbé Antonio Paren- 

•au. > : aire de Nicolet, Nico-

■ ■ ci o
Action avons obtenu les meilleurs 

résultats lorsque nous appliquions 
un paillis léger lorsque la deuxiè­
me grappe s ’était formée, suivi 
par un autre paillis plus lourd de 
dix à quatorze jours plus tard.

à  -\
T r io m p h e  d u  R h u m e  ' S  

o u  l 'A r g e n t  e s t  R e m b o u r s é  X
P a r to u t ,  les hom m es, fem m es e t 

e n fa n ta  q u i sou ffren t de Toux e t 
H h urnes de tous gen res, tro u v e n t un  
sou lagem en t im m éd ia t duns  l ’usage 
de la "B uck ley 's  M ix tu re" . C’e s t  un  
p ro d u it qu i se révèle d iffé ren t dès 
la  p rem iè re  dose. N e soyez ja m a is  
san s  une  bouteille  de ce v a in q u eu r 
ép ro u v é  des rhum es.

W . K . Buckley, L im ited ,
142 Mutual 8L, Toronto 2

I C I .

2èmc prix : Un abonnement
I gratuit d’un an au Service d ’en- 

v<iis d'olïice, des éditions de “La 
Librairie d'Action française Ltce 

; n ie valeur de $9.00), a ttri­
buable à M. Eugène Caron, 23,

, rue Bowen sud, Sherbrooke.
dème prix : Un abonnement gra- 

: uit de deux ans à la revue l’Ac­
te ci fi nçaisc, attribuable à M.

• Gérard Bisson, 64, rue Peel Sher­
brooke.

Plusieurs autres réponses, bien 
,tn troip imparfaites pour m ériter 

o tirent le - témoignage 
sérieux et m érite­

raient à ce titre une mention d 'hon­
neur que l'espace limité nous con­
train t malheureusement à voiler. 
Citons cependant les noms de M. 
Evariste Breton, Petit Sém inaire 
le Québec, et Russel T répanier, 
Séminaire des Trois-Rivières.

Nos félicitations cl remercie­
ment- aux gagnants et aux  nom­
breux concurren ts .

hi recommande le super-/.■sonnet de l’Observatoire d 'O ttaw a 4►
phosphate.il y a plusieurs années pour des 

observations de latitiude et de 
longitude qui concernaient unique­
ment le Canada.

A chaque station, deux télesco­
pes ont été constamment en usage 
et les observateurs disposaient en 
outre du matériel auxiliaire ordi-

8.— Faites les arrosages réguliè­
rement en dim inuant et en aug- 

2.— Pratiquez de strictes mesu-1 mentant la quantité d ’eau suivant 
res sanitaires dans la couche la les conditions de la tem pérature, 
plantation ou la serre. Ne laissez j 9.—Evitez toutes les mesures

BUCKLEYS
A git comme l ’éclair— fs zo  y  

U n e  s e u le  g o rg é e  l e  p r o u v e ^ jLé

naire composé d ’horloges, de 
chronomètres et d ’appareils de T. 

A Vancouver, comme l’é- Voir J’auto ,
ye suffit pas
fü /kf' N"'/X A  P R E M IE R E  vue, sa beauté e t stances. Rem arquez le confort, la

’ •*  x  son style distinctifs on t pu vous com m odité e t la sûreté accrus de
charm er, mais il y  a  plus encore. Lc conduite —  rendus possibles p a r le 
C hevrolet lc plus m agnifique dans nouveau v o l a t i l  de direction plus 
l ’histoire du Chevrolet vous offre Brand, pa r un fonctionnem ent plus 
aussi nom bre d ’am éliorations méca- aisé du  lcvicr de changem ent de vi- 
niques et de hautes qualités de ren- tessc c t du  frein d ’urgence, e t pa r 
dem ent qu ’on ne cro ira it pouvoir n o m b r c  d ’a u t r e s  caractéristiques 
trouver dans un au to  à si bas prix. apparentes.

sa force m otrice exceptionnelle — sa NO UVEAU X E T  PLUS BAS, les 
s o u p le s s e - s o n  rendem ent facile e t phis bas auxquels lc C hevrolet ait 
sans efforts dans tou tes les circon- été vendu ju sq u ’à  ce jo u r en Canada.

Pour U  transport économique
S. F.

3 6n’avait
il un travail

quijpcmcnt d ’horlogerie 
pas le même caractère de perm a­
nence et de précision que celui 
d ’O ttaw a, on s’est servi d 'un pen-

neuses. j
La qualité inférieure de la se­

mence peut aussi être la cause des 
échecs ; la récolte est ainsi handi­
capée à partir du début même. 
Dans les cas de ce genre, le re­
mède est tout indiqué. En consi­
dérant l’innoculation, il ne faut 
jam ais oublier que les bactéries 
des légumineuses sont des choses 
vivante et qu’elles n ’ont pas tou­
jours la force nécessaire pour su r­
monter les conditions qui leur sont 
contraires; qu’eles pourront beau­
coup mieux rem plir leurs fonc­
tions utiles si les conditions de sol 
et de culture dans lesquelles elles 
sont placées sont en leur faveur.

A . G. Lochhead, 
Bactériologiste du Dominion.

e s
dule portatif de gravitation aux 
oscillations absolument libres et M K
fonctionnant dans le vide, pour 
contrôler les indications de l’hor­
loge. A O ttawa, on a effectué des 
observations astronomiques 
cours de trente-trois nuits et à 
Vancouver du ran t ving-cinq nuits.

A chaque endroit des signaux 
horaires radiotélégraphiques émis 
par cinq stations différentes ont été 
reçus et contrôlé à toutes heures 
du jour et de la nuit ; le total des 
sign ou x distincs reçus a été de plus 
de treize cents. Des observations 
pour déterm iner les équations 
personnelles relatives des quatre

S t
a S il,au

»
56•ctv mmmA p irss  v o u s  ê t r e

m o u i l le  le s  p ie d s
%* mm \j \v

w ilou les vêtem en ts, prévenez le rh u m e  
en  p re n a n t -  avan t le coucher -  un e  
dose d u  B aum e R h u m al, le bon 
vieux rem ède de fam ille. Ne con­
t ie n t  a u c u n  n arco tiq u e  e t  conv ien t 
aussi b ien  a u x  en fa n ts  q u ’aux 
ad u ltes . Chez to u s  les m arch an d s , 
U5c. la liouleillc.

ry

"N 4ïx s sy-«*•**■»
Routière, *655.00 Auto de Tourisme. $655.00 Coupé, $780.00 Coach, $760.00 

hci an, $865.00 Sedan Landau. $9.10.00 Cabriolet, $890.00 
Routière de livraison, $655.00 U iâ«is commercial, $490.00

Chânli eipress pour utilité générale, $645.00 
Prix aux usines, i  Oihava— l'axes ilu {omiernemcnl en plus.

L E G A R E  A U T O M O B IL E  DE MONT-JOLI LIMITED’
MONT-JOLI.

$-26

h



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E .

ON DEMANDE La loi permet 
P importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

PA UV RETE DE L’ORGA­
N ISM E

FREINS À 
UATRE

G A R T E S  D  A F F A I R E SJ u sq u ’à 5,000 co rdes  de pe­
tits b illo ts  de bois (le co eu r du 
bo is), h ê tre , b o u leau , é rab le , 
frêne et o rm e, 6 pouces et plus 
de d iam è tre , p as  p lu s  de 25% 
du lo t de m o ins de 10 pouces 
de d iam è tre , en  lo n g u eu rs  de 
2 à 5 pieds.
CANADIAN W IR E B O U N D  Ll- 
TED , 3675, ru e  N otre-D am e 
Kst. M ontréal, Qué.

Reconstituez Votre 1pouvoir de ré­
sistance au moyen du Remède du

Père Jean.
D e n t i s t e s A v o c a t s

C ’est le temps de 
l'année où le corps1 
est dans sa plus 

condition

R. E. A S S E L IN , Ll___D entiste à M ont-Joli.[a
-  AVOCAT —

RUE UE LA STATION . . RIAtOLSKIDr J. A. Turcotte, L.C.D.D.C.U
pauvre 
physique. Après a- jj 
voir «ubi les rigueurs! 
de l’hiver, le sang

Malgré quo la prohibition existe 
clans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lagcr dont il a  besoin pour 
usage personnel, e t fc les faire expé­
dier directement à  son adresse, soit 

Au Quai de Rimouski, maison Par expresse ou par fret.
ut hangar, grand terrain, te tout à ,  Pi1 V0li,s  adressant à aucun des 

. . .  „, , . épiciers licenciés, à  Québec, vous
bonnes conditions. S adresser a recevrez des formules de commandes 
Mme Veuve Capt. Pierre Pinault, avec listes do prix des CELEBRES

kmiouski-Villc, chez Valmore et ils s’occuperont de remplir promp- 
Eortier, rue St-Jcan-Eaptiste tement toutes commandes.

4 fs.

S p éc ia lité : D en tie r e t 'e x t r a c ­
tion sans dou leu r.

A ttention : A bsent tous les ven­
d red is  c a r je  suis à m on bu 
rvHU d ’A m qui.

SASSEVILLE & GARONc
A V O C A T S  

i;iz. Sasnevillc, I. 1,1. C.K 
A l p h .  t .in o n  11. A

BUKlvAV : Kdifice (.nguou, porte voisine, 
au sud, Cie du Pouvoir.

I tu îv iu i  A M . l i a n e , l o t i s  le s i u n o l i s ,

-.-y
A V EN D R E son est souvent appauvri et les cellules XI . \nerveuses affaiblies. Quand 

conditions existent, 
offre

ces
l’organisme 

un terrain fertile aux ger- 
mes de maladies.

Dr J. A. PINAULI. LU.S.!

C A R O N C Ô T L N J E SSO  RK T Z t f
Chirurgien- Oeil lisle

l’rofesseut :i 1‘ Université île Montreal 
.Sa t i s i - . v : t i o n  V.a k a n t i k  

-•(>i>2 Ste-Calliurlnc ksi, 
e l l . l . a s s .  2 7 0 9

W J — A V O C A T S  -Z y (,
Le moyen naturel et facile d’é­

viter un tel danger, c’est de re­
constituer vos tissus affaiblis et 
d’accroître votre pouvoir de résis-

QUELQUES LICENCIES: Adj. tancc en Pl"cnant Le Remède du 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. M er- Père Jean qui est un remède ab­
o ie n t Cio, 117 rue St. Paul; P. L.
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay;
Frs. Bourret, Enrg., 1-15 rue St.
Paul; J . P . Guv, Enrg.. 152 rue St.
Paul ; J . A. Bnaudet, 20 Marché 
Champlain. J . R. Carneau, 37 Sous ! nourrit les 
1 ' Fort ; Jo.s'. Belanger, 3(33 St. Paul.

i itliiit < « iilbci t Km* «lt la t.*,nrc.W K I M o r S K l'  X K A . V. ( i m o n .  C. k , I \  M^lV'lv C(ltC 
UuvVviii vu  D r o i t

iMOIN I K l  A L . J a n u  s J. J v (>V 1,1..Il

• r r reu ll  Caftirain. I L.l Amtilcf Caron, l.l.
DR A. DUBE, L. C. D. 

Chirurgien-dentiste
CASGRAIN & CARONAucune augmentation de prix AVOCATS IIAKKISTIKS

Hun Xug. TESSIER. C R.
Cou*.11.

liurunu :
Edifice l!:im|iiv Ciuiii(iivnnt' Nnllounlr 

KITuOliSM, I*. ().

mentaire pur et reconnu partout 
comme lep lus grand protecteur 
:1e santé. 11 reconstitue les cellu­
les du

L’ELIXIR TONIQUE 
du Dr 
MONTI ER

Avenue ne l’Evêché Rimouski,Ventilation du carter, filtre à l’huile, double nettoyage d’air, 
double refroidissement, équilibreur Harmonie- description en 
marge item par i te m ... et maintenant nuvu ballon plus gros 
(30x5. 25) et freins aux quatre voues.

C’est ainsi que l'Oldsmohilc ajoute à son imposant cortège 
de nouvelles caractéristiques importantes et le perfectionne­
ments d'une valeur démontrée.

C’est ainsi que l’Oldsmobilc est lidèle à sa politique de 
progrès.

Aujourd'hui plus que jam ais .. .  quel que soit cotre auto 
de prédilection ou le prix que von- voulez p a y e r . . . .  vous 
vous devez à vous-même, à votre bout >e et à votre sens de 
la satisfaction de connaître l'Oldsmobile Six.

coups, enrichit le sang et 
tissus nerveux. C'est 

depuis plus de soixante-dix ans le

Heures de bureau 
9 heures a. ni. à 9 heures p. ni. A L P H O N S E  C H A S S E  

Avocats
W

1 V BRASSERIE BOSWELL,
L première Brasserie nu Canada, 

Fondée en KiliS.

ES type du remède d<fc famille et il 
est sur pour tous. Pas de drogue 
dangereuse. Faites-en 
jourd’hui.

HENRI A M ARTIN 1. C. S04 Itmi au : Edifice I I > Martini
ilw». l’essai au- Rue le l.i Stationd'1z. mm Successeur de Cam ille Rosf 

Com p lab ié-V érificateur 
A uditions inuticipnles, sco 

la ite s  et com m erciales. U rga 
n isa tion  de systèm es de com p 

a p p ro p rié s  à tous g e n ­
res d 'a ffa ires . O rgan isation  de 
com pagnies à fond  social.

L iqu ida tion  de faillites. A us 
si collection de com ptes. 
R im ouski, Q ué.
Bureau : Edifice L.-P. Martin. 
Boite P ostale

ANNONCES ET 
ABONNEM ENTS- W x  r- (iAGNON & SIMARD

in? A LOUER AYt
lMlll-lCmi ' C .n g m m , I,
< .«i . ml  Si mi l l ' d,  l . l .  I,

Ivlifivv Compagnie <lv Pouvoir. 
K I M t  H s K  I

Bureau à Mataiiu 1 v m  vt 3e m aid is  
tic chaque mois.

AT:

P o u r tou t ce qui concerne 
| les annonces et les abonne : 
i m ents, s’ad resse r à M. S. VA 
! C liO N ,

du Progrès du  Golfe, et non pus 
i et non pas à II.-E. N oëlqui n’est 

p réposé  q u ’à la rédac tion  et. 
j com m e tel, n ’a rien à voir a 

l’ad m in is tra tio n . Allez directe- 
; m en t à l’Im prim erie  Générale, 
i où le Progrès  a ses b u reau x , li 
vies de com pte, listes d ’abon­
nés, etc.

P a r  la poste , adressez sim 
nlem ent, com m e suit:

St-Simon Le Progrès du  Golfe, R im ouski.

JJ UE 2 logements pour petites famil- ; 
les. Salles de bain et lavabo, “cio- j 
set’’ séparée de la salle de bain, ■ 
dépense et hangar adjacents beau-1 
coup de commodités, maison très 
chaude. Si louée à un agent d’assu­
rance, je lui donnerai une assu­
rance sur le feu 
$5,000. S’adresser à

TONIQUE 
FAVORI 

DES 
PHAR. 

MACIEN8.
Tout pharmacien voue dira que c’ait le mali­

en connaît la oomposl-

lab lilé
adm in istra teu r-géran t

O L D S TVf'. WS
■ -V  -

.

F 6 / 3leur des toniques, qu’il 
tlon et les effet* II. li. NON., I I I .

L’Elixir Tonique du Dr Montler est le plus 
puissant reconstituant de tout le système. Il 
v i t  excellent au goût et II excite l’appétit . Une 
bouteille suffit pour un traiteraeat de elnq se­
maines.

A vocat

A venue de l'E vêché H .m ouski.
au montant de J .-A D . LANDRY,

M ONT-JO U
Mme Alexis Bouillon,En vente chez • LSI.J. N. O. l .S . I 'l l .  R I O U X

Hubert Kilion 

J os. .Mulct 

J. F. Jean

Ste-Blandine

St-Mathieu
— A vocal —

Edifice F a ro u ch e  
A venue do la C a th éd ra le  

IUMOUSKI. Que.
B ureau  à S ayahcc  à tous les 

sam ed is.

sHEB1
LOGEM ENT A LOUER ■messea n : H ER N EST . LEFA1VRE 

L. I. C ; C. G. A.r
m .

-•1
T.otrement, 2c étage, chauffé à ! 

''-'in chaude, édifice de Successeur de'

mCharles Garou, | 
Rimouski.

'iæstBsasaaacmisn aasaBaBB—OM E»a«aaa  azcmmmi LEFAIVRÉ & GAGNONr-

Le Bon Vieux sa®.!*i S Y N D IC  AU l'ORISK 
A U D IT EU R  N l . lyV ID A 'l  i;UR 

DK I A il  U T l . S
147, Colo tic I? M ontagne 

QUEBEC.

AGENTS DEM ANDES J .  B .  D E S J A R D I N S1«
&& A \  ( iV ATK> ••V :P erso n n es am b itieu ses  seu ­

lem ent voulant se c rée r un 
com m erce v ra im en t payan t cl 
in d ép en d an t dans leu r  p ro p re  
place ou com té, sans aucun 
•isque. Vous d ev ien d rez  le 
vendeur- le plus p o p u la ire  de 
votre d istric t avec la g rande  
Ligne de N écessité W atk in s . 
Réservez votre te rr ito ire  m i­
ned in ten ten t.

T he J.-R . W a tk in s  Go..
D ép a rtem en t 9. 

>79 C raig, O uest. M ontréal.
4 fs.

MPi-
S 3 ® * Cf#

E d i f i c e  I . a r o u c h e ,  [ R im o u sk i.vi
R e p u  s i  tu»ni l'uui Iv i'.i.sU 1 cl 

Kl MO'!
N S% i M I l . l . h  K DSS»m ires

l | . /  I E K ,  G 1 . r i  ,

M c R. O. GILBERT!\\
^  Toujours /e  Meilleur 
Jamais égala d e p u i s  4 0

il uI 4 ICI ,
NOTAI Rr 
uxl Avenu* *

O11 Syndic autorisé, liquit atpur de 
faillites. Compromis entre dé­
biteurs et créanciers. Collection 
de comptes et de billets. Audi­
tion- et vérifications de livres.

- bat et vente d’immeubles. A- 
chat et vente de debentures. A- 
cL.it de billets et de créances.

I ' nir un service prompt et ef fi 
v. e. S’adresser à

K. O. GILBERT. 
"G ILB ER T”

tiliihr N tM«)U*e Nue 
1 C i ’ hA i . > l.i xmiefr

cf c*Si m I Is<;ns
m7. ïixsm icÆ ï& u •NI

I I DO K l coin M  , HIrSB*
* I i'Z o t a i i  c

Hdilicc Gilbert
R u e  de l ’ICvêelié 

R m u tis k i .

y,mi
>» USPA C IFIQ U E CANADIEN I

I I
COUR DE M AGISTRAT i

1 1Si vous êtes indécis, où a lle r  p o u r v o tre  prochain  
voyage, écrivez  ou venez nous voir. R enseignem ents 
g rac ieu sem en t fo u rn is  et itin é ra ire s  p rép a ré s  avec 
soin .

S ï f ie e îe c in sCanada,
Province de Qunébee,
District de Rimouski.
Cour du M agistrat.
No. 55/27 

Armand St-Pierre, forgeron, de 
l'endroit appelé Amqui, district de 
Rimouski.

Edifice
Rimouski

Dr .1.-0. DRAPEAUB ureaux  d e s  b illets  du  l’acifiq-ue C an ad ien  à Qué­
bec, 30 rue  S a in t-Jean , tel. 
nac, tél. 2-18-10; G are du Palais, tel. 2-0003."

d i s .  A. Lartgevin, l’Agent" G énéral, S erv ice  des Voy­
ageurs. re p ré se n ta n t toutes «les lignes de navigation 
océan ique , G are du  Palais, Québec, ou à R.-G. Am iot, 
Agent de D istric t, T rafic-V oyageurs, G are  W indsor, 
M ontréal.

i r a  - ^2-0093; C h â te a u  F runte-

9 /» M édecin -ch iru rg ien

Mm !
K ><Z.n

l;l A U L hn (  )

« 9
S i. A K

/ VI JT I l T I A A 1 .< . 
i i ne d ’A igi'illt n

r ien  bu nu t ,  I , n«- I*. J,e May

•JI R Ave de la Cathédrale, Rimouski. 
R im ousk i

vs Demandeur 
Napoléon Lapointe, ci-devant 

d’Amqui, district de Rimouski, 
maintenant de lieux inconnus.

Défendeur

% ;CTO L lté Ler i i

Dr P..|>. (i A (i N 0  N 
M cdccin-chiruryien 

I les hôpitaux de Quebec 
Paris et New-York 

Examen et traitement : 
aux rayons X cl à l 'électricité, 

aux rayons ultra-violets, 
au soleil artificiel.

Ave. de l'Evêché,
Téléphone 21

P i t r t R h  L E V E S Q U EORDONNANCE 
Il est ordonné au défendeur, 

Napoléon Lapointe, de comparaî­
tre dans le mois.

Bureau du protonotaire, 
mouski, ce 8 février, 1927.

Gleason Belzilc,

//8z\wU A i  '. Ml 1 T h

X, % « fi7/  m  i e d i f i c e  i J u

üitttttuiire de i^.iuouski.
B u reau  : 115 S t-Jeun , Q uébec

11I U P i lLE PLUS GRAND ASSORTIMENT LL

Monuments Funéraires et pierres tombales
1)1. I A PROVINCE DK QUEBEC

Ri-

Sonyf/ü/fllrïest 
qu’un indice 
de son goût

aCquis
y  b o  i

G. C. M. .

Agence de Voyages
Arthur LAWSSON

yVraie Copie,
Casgrain &  Caron, 
Procs du demandeur. 

2 fs.

RimouskiaI,:i mémoire de vos parents défunts 
Oui n'est-ce pas.

l  a  r>o h t  f.
MARTI N 
L I M I T ÉE

vous est-elle chère ?
I.cur souvenir est imprégné dans votre 
cœur i> >11 r le reste de vos jours.

i Rointe-au-Pere
ü --------------

Passages par navire a vapeur 
pour l 'Europe

RI Dr ALFRED POWER
- jJJ Des Hôpitaux de Paris 

et New-York
Faites que ce souvenir se transm ette de 

vos enfants A vos petits entants, élevez- 
leur un Monument de qualité, de durée 
et de belle apparence A la lois, afin que 
leur souvenir d o m e d rv d 'année en année.

Mieux vaut acheter petit mais de quali 
té et durable.

E T  1 LB.CANADA,
Province de Québec,
District de Rimouski.

COUR SU PE R IE U R E

T E S  S C E L L E E SE N

-JS
6-1

sm M m m m m r s æ W w vkytiv: -y • • •••••••"•• •:•<•• v>:si-vy-- v  •

A V IS
Avis est par les présentes clon- 

N EW  BRUNSW ICK 
ELECTRIC POW ER COM MIS­
SION COM PANY s’adressera à 
la Législature de la Province de 
Québec durant sa présente Ses­
sion pour l'adoption d'une loi a- 
mendant sa Charte pour ce (fui re­
garde so nom, sa principale place 
d'affaires, sa capitation, l’élection 
de ses directeurs, des arrange­
ment- préalables à la livraison de 
la force motrice, des arrangements 
autorisée, et pour autres fins.

Montréal, 16 février, 1927. 
BROWN, M ONTGOM ERY & 
M cMICHAEL, Procureurs de la 
Requérante.

4 fs.

Billets émis pour toutes les Lignes 
Translatlantiques. Ports d’em­

barquement: Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New- 

York, Pte-au-Père 
Votre patronage 

men' sollicite

Spécialiste
Maladies des yeux, oreilles 

nez et gorge

a ttach é  à lu c lin ique  St-Ixm is 
52 R ue S t-L ouis, Québec.

le 4c samedi, dimanche et lundi du moi*.

AVIS PUBLICg # No. 702
Dame Marie Théodos ic La Iran-

y■ Avis public est donné que de­
mande sera faite à la Législature 
le Québec à sa présente Session, 
d’adopter une loi constituant en 
corporation la “ Saint John River 
Storage Company” et lui confé­
rant les pouvoir donnés à la 
Compagnie de la Commission du 
Pouvoir Electrique du Nouveau- 
Brunswick et abrogeant l’acte 
d’incorporation d’icelle, à fixer le 
montant de son capital-actions, à 
.pourvoir à l’élection et au nom­
bre <ie ses directeurs, aux arran­
gements conclus et à être conclus 
se rapportant à l’écoulement de 
l’énergie électrique et pour autres 
fins.

V. G. ne queItcaudct & Cie 
Mont-Joli, P. (J. 
Messieurs,

ce, é]rouse de Syrinus Simard, 
tous deux du Village de Price, 
District de Rimouski,

:
respectueuse-'

»
Etant intéressé dans l'achat d ’un

Demanderesse,
k D O C T E U R  Z .  V E Z 1 N Aveuillez m’envoyer «les vignettes de quel­

ques uns de vos modèles.?

Nom ................................................................

M ONUM ENTS FU N ER A IRESvs
Le dit Syrinus Simard,■

DES HOPITAUX DE PARIS
Y e u x  -  N e z  -  G o r g e  

O r e i l l e s
C onsu lta tions  g ra tu ite  aux 

p a u v res  m un is d ’un certificat 
de leu r Curé.
L u n d i: 10.39 à 11.30 A.M. 
J e u d i:  4 à 5 P.M.

Défendeur. Ma boutique est maintenant re­
bâtie,, j ’ai en mains des monuments 
et épitaphes de toutes sortes, de 
granit et marbre de carrière. Je suis 
prêt à sacrifier 10 % en bas des 
prix d’ailleurs. Une visite est solli­
citée ; satisfaction garantie.

Xavier JEAN.
ST-FABIEN

. . .

.
Une action en séparation de 

biens a été instituée ce jour. 
Rimouski, 28 janvier 1927. 

Gagnon &  Simard
Frocs, de la demanderesse.

Adresse . . . .

F  • T H I B A U L T *  C I E 5 fs.

165 Rue Lafontaine.PETITES NOUVELTÆS
RIVIERE-DU-LOUPmagnifiques tweeds à la verge et hardes fai.J ’ai en magasin de 

tes pour garçons et hommes.
Nous publions avec plaisir 

gratuitement, toutes nouvelles 
ou notes locales qu’on veut 
bien nous communiquer par é- 
crit, pourvu qu’elles soient con­
tresignées par la personne qui 
les envoie. Par la poste, adres- McMICHA iEL, Avocats des pen­
ser comme suit:

JEA N  BELZIL,

D r . J . M . G U E V INla “Crown Tailoring Co" et suis en mesure deJe suis agent pour 
vous donner satisfaction. Médecin Vétérinaire

Téléphone 110,
Toutes les maladies chez les ani- 

sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

Peintre-décorateur, lettreur 
doreur.

Toujours en main, peinture, ver­
nis, mastic, vitres, miroirs, etc. 

Trois-Pistoles

l„e P rogrès-du-G olfc  e.st p u ­
blié p a r  îa Cie du P rog rès  du 
Golfe, (S. V aclion, a d m in is tra ­
te u r-g é ra n t) . Il est im prim é 
p a r l’Im p rim e rie  G énérale  de 
R im ouski

Montréal, 17 février, 1927. 
BROW N, M ONTGOM ERY &

Rimouski.
Habits faits sur mesure.

mauxRIMOUSKI.Rue St-G erm ain-O uest, tionnaires.
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tLe Progrèt du Golft, 
R im — aki. Le Progrès du Golfe,4

i, ' - f l i -



-

L  fî  P R O G R È S  D U  G O L F E .Page 4
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ET  L E S  REPRESENTATIONS 
DOMINICALES

Q uoEh o c k e y ON« <%
tc'CLUB DE HOCKEY

•Vr IMQU5KI <V‘ù P̂ourtjuoi-, ety-
Club de Hockey de Ri- 

mouski a gagné de nouveaux lau- 
iers dimanche dernier, le 27 fc- 

battant l’équipe du C. 
R de la Ligue de la Cité de 

de S à 3.

I .V Progrès duLe D irecteur du 
Golfe” , Rimouski, Que.
M onsieur le Directeur,

M, le Chanoine Roy, curé de la 
Cathédrale de Rimouski, ayant 
exprim é le désir de voir cesser les 
représentations de vues animées 
le Dimanche je 
plaisir 
.pressante 
prochain, le 6 mars courant, au- 

lieu la dernière représentation

Votre vue d im inue-t-elle ?r
.■1

: -•««.* * ivners, en ■4 I.s
_«*31r. Pourquoi laisser s’accentuer cette faiblesse de vos yeux quand il 

est si facile d ’y remédier par des verres bien ajustés.
Cette précaution prise m aintenant vous exem ptera des blâmes à 

l'âge où les négligences du passé se changent en regret.

fSMontréal, par un score 
Nous donnons ci-après l'al'gne-

t-r;\
M » W  -,

, .P
h , avant tjud/ne 

parvienne à  votre, tasse,l

m»
et le sommairement des équipes 

de la partie.
C. P. R.
Hamel 
1 loxvard 
Ranger 
l ’alin 
Maxwell 
( )’Brien 
Gorman 
I tristibois

il . me rends avecmS' J. A. GENDREAU ;et empressement à
Dimanche

saR IM O U S K I
Rioux

Thélicrge
McGee
Portier

Guerette
Bourgoin

Planchette
Lepage

< Membre de l’Association des Optom étristes et Opticiens de 
de la Province de Québec.

Le m eilleur Optom étriste-Opticien connu.
Bureau à M O N T -JO L I, le 1er lundi de chaque mois à l’Hôtel 

Lavoie rue de la Station.
Bureau à M A T  A N E , tous les 1ers m ardi et mercredi de chaque 

mois, chez M. Ls.de G. Rioux, agent de la “ M etropolitan Life. 
Bureau à AM  Q U I, Hôtel Lang Is. le 2ème lundi de chaque mois. 

P rix  raisonnables.

idemande.
( W ) %buts

«Ici.
déf. 

centre 
aile d. 
aile g. 
subs, 
subs.

Cl- . % I L o  T h é .  a v a n t  q u ' i l  n o  p a r v i e n n e  
A v o t r e  t a s s e ,  x  ô t é  e x a m i n é  
s c r u p u l e u s e m e n t  e t  m i s  A l ' é ­
p r e u v e  p o u r  a s s u r e r  s a  q u a l i t é .  
5 a  v a l e u r  e t  s a  s a v e u r .  L o  m e i l ­
l e u r  e t  r i e n  q u e  lo m e i l l e u r  
n ' e n t r e  < lnn s  u n  p a q u e t  d o  T h é  
K i n g  C o le .  D e m a n d e z  A v o t r e  
é p i c i e r

Ad ' . s c ra
* j ’ai un pro-dominicale vu quefer fl

O - »» prépare jxjur cettegramme de 
date et que je ne puis rien y chan- 

Par conséquent, je ne don-

A OkW
fi =r »

-

I ' 4 't h e K IN G
COLE

-T -

?
ger.
nerni plus Idc représentations de 

animées le /Dimanche a par-

,•> \{ \ Satisfaction garantie.. A Consultation gratuite.- ;Alphonse Conillanl. Ju- vu es
tir du 13 mars prochain. 

Avec mes
IArbitre,

• des blits. Ernest S t-Laurcnt et 
René Bcllavance. Chronométeur et

t I  rûr.-iAY.',& ,-ôiuA'CTfe; ÜJUIi
i < 3:
i '

remerciements anti-if
A, croire, M. le Â53? 5  i n r ^ T r u m ;  T g g g j r  M  52SSR9ESMS ÏBiM!S®2&ci es, veuillez me 

Directeur,
- <ylVnitentier. J.-K- Bernier. 

SO M M A IR E  
1ère période 

Maxwell

> N"LM SAYABEC0x53 F T >X à)v
V otre bien dévoué, 

Romuald D ’Anjou. V E A U X  D E  L A I T% V é ,
Le 21 février, s’éteignait pieuse­

ment dans le seigneur, M r. Joseph 
Imbeault, époux de Mme Alberti- 
ne Labrie, à l’âge de 52 ans et 
7 mois. Son service et sa sépulture 
eurent lieu le 23. Y assistaient une 
foule considérable. Parents et a- 
mis se pressaient auprès de la dé­
pouille mortelle du regretté dis­
paru, venant rendre un dernier 
devoir bien doux à celui qui fut 
un des vétérans de notre parois­
se, à celui qui a toujours été un 
modèle de vie exemplaire pour 
tous ceux avec qui il a vécu.

Ses restes mortels furent por­
tes en terre p ar M. Eugène Im ­
beault, son frère, MM. Didace 
Gamache et Thomas Ruest, 
beaux-frères, M. Eugène-H. Im ­
beault son cousin. Portait la croix, 
M. Samuel Giasson, son cousin.

Conduisaient le deuil: MM. A r­
thur, Rosaire et Réal Imbault, ses 
'ils. Mlles Irène, Liliannc, Marie- 
Anne, Yvette Im bault, ses tilles, 

Narcisse Labrie son beau-pè­
re, Mlle Aurélie Imbeault, sa 
soeur, ses belles-soeurs, Mmes 
Aurèle Beaulieu, Noël Labrie, 
Thomas A udet; ses neveux: M es­
sieurs Rolland, Robert René, Y- 
von Gamache, Charles Plourde, 
Alphonse Lacroix, lAdjutor Im ­
beault de Sayabec et W illiam Lé- 
tourneau de Campbellton ; ses niè­
ces, Mmes Alphonse Lacroix, 
Charles Plourde, Mlles Ida Ga- 
tnachc et Rollande Beaulieu.

J
.03

?c. r. R.
Rimouski
Rimouski

r.'

5
.OSThéberge 

Liourgoin 
2enie période 

Fortier 
Guéret te 

Sème période 
McGee 

Howard 
liourgoin 

Fortier 
Bourgoin 
Gorman

Punitions : Fortier, 1 min. M ax­
well, 1 min.

s

s #  « =

C A U SA PSC A L  
M. J.-H. Ouellet. agent d’A s­

surance et Mme Ouellet, née Sa­
va ni (E lisabeth), fout part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d’un fils, né le 23 février, et bajp- 
tisé le 24, sous les noms de Jo- 
seph-Adéodat.

Parrain et m arraine, M. Ncrée 
Guércttc, marchand et Mme Gué- 
rette. Porteuse, Mme Vve Basile 
Bérubé.

—Aime D. H arvé et Mme Vve 
K. Boucher sont sur leur dé­
part pour un voyage d ’affaires à 
l'exposition des modes à Québec ; 
elles se rendront aussi visiter la 
Basilique à Ste-Anne de Beaupré, 
et passeront quelques jours à la 
Rivière du Loup, chez des parents 

amis. Nous leur souhaitons un 
heureux voyage.

.04 Nous sommes en mesure d 'ob ten ir les plus hauts prix pour g  
les veaux le lait bien p rép arés .

Demandez nos circulaires sur l’abatage, l’emballage, l’ex­
pédition et la classification des veaux.

s
1m f %i4.09Rimouski

Rimouski îCHAMPIOM'LIGUE • HOCKEY- BAS-SAINT-LAURENT.08
•-

,
vS.02Rimouski 

C. P . R. 
Rimouski 
Rimouski 
Rimouski 
C. P. R.

CBBANQUET a  n o s  j o u e u r s  d e  h o c k ey >:.01 Coopérative Fédérée de Québec
1 14, rue St-Paul est, Montréal.

I: )r
$.02 iFiers des brûlants succès rem- B. Burgess, ! .. billion, A . Là- 

portes cet h iu .r p a r le Club de 1 voie, Je niagisrtal A. Cuuillard, (,. 
J Jockey, "1\. qui a su ga- But;, iiuru, A. Gagnon, L. Gagnon,
g: icr dix  par: sur dix, contre les i J .-C . billion, L . .Ouellet, J . - P .
autres équipe e la Ligue du Bas l 'c L  ... r, D r U. Drapeau, Alph.

V ; ..vaiicv, J .-B. Langlois, A rt. 
-Uorissette.

I . .aime a tout banquet “qui se 
e ii y eut, le soir en ques- 

ir . rce discours. Connue l’es- 
nous ferait défaut pour ne

I.03 ,

.01 -
h.02

Avis à tous les AutomobilistesSt-L aurent c:. partant, rem porter 
la coupe lvu i, de nombreux K.- . Cm :cUu, J_vu. 
mouskois ont offert aux vain­
queur.-., lundi, le 28 février, u n | 
inaguilique La. juet. A ces aga-

'L O C A LESN O T E S
Autrefois le Departem ent des Automobiles de Québec nous 

donnait ordre d’envoyer les blancs d ’application, et, comme 
il a été à leur connaissance que beaucoup jetaient ces blancs 
au panier. Donc ceux qui voudront en avoir en feront la 
■demande par écrit au bureau lu percepteur où ils se rendront 
eux-mêmes, et ils auront tout ce q u ’il leur faut au bureau de 
Rim ouski.

ROMUALD D’ANJOU, P e rc e p teu r  du Revenu
Rue St-Germain-Ouest, Rimouski.

ses
— M. J .-A. Bélanger, charron, 

et Mme Bélanger, nee Bérulié 
t.'vlphonsine), font p art a leurs 
parents et amis le la naissance 
d'une lülc baptisée le 27 février, 
sons les noms de M arie-Blanche- 
Therésc. P arrain  et m arraine, M. 
1 lermel Bélanger, charron, et 
Mme Bélanger, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse, Mme P ierre 
Bélanger, grande tante de l'en- 
lant.

— M. Henri Roy relieur à l ’Im ­
primerie Générale de Rimouski, a 
été l'heureux gagnant d 'une cara­
bine à la Pharm acie Lepage lors 
d'un prem ier tirage.

M. GordonP es piesKleu- 
Ross, avec tout
ailé q u ’on lui connaît,, prirent 

M M . i Ion Ross, J.-JE. 
Bernier, On r Bouchard, J.-E . 
Letendre, Ch.- T héberge, respeeti- | " 
renient président, vice-president, 
secrétaire-trésorier, gérant et 

Club champion ; 
joueurs, M essieurs Eug. 

Rioux, M. McGee, A nt. Deschc- 
. A -A . Bourgoin, E. Guérctte, 

Blanchette, enfin, 
les diuveiis dont les noms se sui-

par
le tact et l'urba- ^ ia u - .e  que résumer ce que dirent 

les enthousiastes orateurs, nous 
noils uiitenterons d'affirm er que.

et

tous ut chacun de ceux ipri prirent 
ia j ut role se tirent un devoir de l'é- SOCLETE D ’U N E  M E SSE  

Evêché de Rimouski.
M. l'abbé J.-A . Beauchamp 

curé de Dupuy, Abitibi, décédé 
le 18 courant à l’Hôtel Dieu de 
Montréal, était membre de la So­
ciété d’une Messe.

M.; .a tei nu- athletes et de les encou 
I rager dans la bonne voie pour que 
, l'an prochain, ils renouvellent leur 
exploit. I .es orateurs ne faisant pas 
punie du club félicitèrent égale­
ment  les directeurs et “officiers” de 
notre association sportive des 
beaux résultats obtenus.

C*J

«...

du *>ita‘4

T h e a t r e  P o p u l a i r e
rf'-xscs

& SAMM)I ET DIMANCHE LES 5 ET 6 MARS
S.-E. Chénard, ptre

Chancelier.
% T H E N  C a m e : T h e  W o m a n, w .

A d m is s io n  : 30  so u s .Nous ne pouvons term iner sans 
dire que les nombreux convives 
surent faire honneur à l'exquis 
menu préparé par l’Hôtel S t-Lau- 
i eut, où se donna le banquet.

Voici la liste de ceux qui ré- 
; u.idaiv à l'aimable invitation du 
préside; :. prirent la parole :

MM Gordon Ross, D r L. Mo- 
reault. M agistrat Couillard, Per-

Gagnon, 
Couillard, 

Lepage,

vent :
BAG O TV 1LLE 

Fête intime.
M ercredi soir, le 23 février, se 

réunissaient à la 
Pierre Canucl, rue Bagot, un

VENDREDI ET SAMEDI LES 11 ET 12  MARS
T u  b  R u n a w a y  E x p r e s s  

A d m is s io n  : 35  s o u s .

LUNDI ET MARDI Les 21 et  2 2  MARS
C y r a n o  012 I î e k g k u a c

Geo. D ’Au-M oreault,
: m û , Am cdce Caron, P. Casgrain, 

Itc'zilc, A.-A. Levesque, J -E .

Dr L.
S T E -L U C E

demeure de M.
day. J . - J .  J essor p, W . Pha-Lc 26 février, eurent lieu les 

funérailles de Mme Ferdinand 
St-Laurent, décédée le 24 à l’âge 
de 60 ans et 3 mois. La levée du 
corps fut fa in  par M. C.-B. 
Beaulieu, curé de la paroisse.

l.e service fut chante par M. 
C.-B. Beaulieu, assisté de MiU. les 
abbés Côté et Pelletier, comme 
diacre et sous-diacre.

Dans le cortège on rem arquait, 
M. le Dr J.-M . Beaulieu et le Dr

1
E lz. Côté,Champagne, groupe de parents et d’amis pour 

K. I .onlay, le Dr L.-M. Deschê-i ^ .ter ]e 5Senne anniversaire de M. 
ties, Mme Anicet Customer, M M .
11. et C. Forrest, MM. Delaney et 
Léo M urray, O scar Galop, Bill 
Led in, Charley Thompson, Joseph 
Fournier, Mme J .-R. Gunner et 
d’autres dont les noms nous é-

rachey, D.-L. M ullins, A lpli. 
C .-A . Couillard, G .- le 12c de sonPierre Canaucl et 

fils, Philibert. Une adresse fut lue 
Mlle M arie-Ange Canuel, et

nley, J .-A. M cCraken, W . 
-, t ) .  ja  aulicu, R .-O . Ciil- 
P .-E . Gagnon,

P-A.

P.-E .ream Casgrain, 
) . - r . . Retendre, 
R. Asselin, Dr.

M IX T E  PA R LE S H E R IFM A ISO N  A  V E N D R E  
A vendre au coin des ru e s , No. 025 

et Ste Thérèse, une bon-

par
M. Bell, 

Couture, G .
C .-A .

T ,.-F .
Bernier, Ant. Deschênes, 

I • aulieti, J . - J .  Jessopp, J . -  
: îli y, J  -A. M cCrakcn, H .-E .

de jolis cadeaux furent présentés 
les enfants et amis. Il y eut 

chant et musique.
M. Canuel, quoique très ému, 

spirituels furent I Sll  ̂ répondre en disant la surprise 
offerts p ar: Mmes Samuel Giasson avait éprouvé et la joie qu’il
et A rthur Tremblay, M. et M me | ressentait de voir tout scs proches 
W ilfrid Gau vin, Mlle Ida Gama- 
che de Sayabec; Mlle Jeanne et 
F.dgar Dion de l lull.

( aron, Anselme Côté, vs Etienne Le­
vesque, Saint-M arcellin, savoir: 

Les lots moitié ouest de vingt- 
neuf. trente A, trente b, trente-un 
a, trente-un b, au cadastre offi­
ciel du rang sept du canton Nei­
gea e, sous réserve de la coupe du 
bois sur le lot No 30 b, rang 7, en 
faveur de Couture ô ' Rhcault.

Pour être vendus à la porte de 
l’église de Saint-M arcellin, le dix- 
sept mars 1927, à midi.

par Rouleau
ne maison à 2 étages. P our infor-J I .4 E . 

Albert D ’An- 
Dr. L .-F .  Lc- 

I iellavancc, Théo. Dérv,

1 1er, P. Asselin, 
Nov!, Y. Dionne, chappent.

Des bouquets
( I

mations,Le corps fut porté par ses 
Napoléon, Julien, Ad- 

ju tor, Joseph, François S t-L au­
rent et son genre, Welley 
quelle, M mes Jus 

ses belles s <

i, I leppel, 
ce, E.

N otaire L. de G. Belzile.fils : MM. Noël. .
J. N. O

: A  V E N D R E
Maison à vendre rue Lavoie, à 

de très bonnes conditions. Vente 
pour cause de départ. S ’adresser

P a ­
ct P ierre R o m ­

et ses amis réunis en sa 
son anniver-

parent s 
demeure pour fêter 
saire de naissance.

Anselme Cote, vicaire, M .-J. Turcotte, MM.
Lavoie, J. 11. Turcotte, G. P i­

an, I. Bellavancc, L. R ioux, A . 
i . ! sa "le, K . I leppel, G . Roy, assis- 
t - pour les décorations, par les 

unes lilies dont les noms se sui- 
A.urélie Lcivesquc, 

Maria Côté et Yvonne Chassé, 
Pc succès dépassa leurs espéran­
t s  car l’assitance était très nom­
breuse. Nous remercions tous 
■eux qui ont bien voulu nous en­

e m a  ger, inutile de vous dire que 
tout a été bien réussi, nous es-

M .et .unie
. v.nvlct Gagnon, M. et -Unie1 i i 

-le Yaiilancourt, la lainille!
sel, tirs, Mme N a­
poléon Fréchette, sa nièce, Mme 
Nap( iléon S t-I. auront 
tille, portèrent les coins du drap.

Témoignages de sympathies : Etaient présent à cette soirée :
MM. Georges Goudron, Cyprien AI. et Mme Odilon Canucl, M. et 
St Amand, Ernest Galley, Mimes 1 Mme Rolland Langis, M. et Mme 
Jo i-R . Gunner et Alphonse Rioux, Théophile Imbault, Mlle Marie- 
Mile A tira idc Lefrançois, Elise Ange Canuel. M. Adjutor Trcm - 
Rioux de Sayabec; Mlle Jeanne hlay, M. et Mine Adélard Thi- 
Dion de H ull: Annette Poirier de hault. M. et Mme E lzéar Gagnon, 
Amos.

Offrandes de messes : Un tren- 
tain de messes Grégoriennes par 
la famille Imbeault, honoraires 
de messes, sa soeur. Mlle Aurélie.

et MmeM.11 m . Langlois,
i. Dionne, M. et Mme Jos.

belle-sa a
A lbert Beaupré,

R ue Lavoie Rimouski.l  i ii t, M. Henni. Y aiilancourt,
e'. lu.-:eurs autres dont les noms 
,luii' échappent.

La famille reçut de nombreu- 
sympatliies, dénotant une 

grande marque d ’aJi-‘ction pour 
cette chère disparue et exprimant

La regrettée défunte laisse pour 
la pleurer : son époux, M. Ford. 
St Laurent, ses fils, MM. Napo­
léon, Pierre, Julien, Adjutor, Jo ­
seph, François, ses filles Mmes 
Welly Paquette, Roméo R ichard, 
Mlles

Le shérif, 
CHS DANJOU.

Mllevent :
■

T E R R E  A V E N D R E  
40x2 appeals, cinquante arpents 

en culture, bonnes bâtisses, à  six 
arpents de l’cglise. Sadrcsscr à 

A rth u r Boucher,
Ste-Lucc-sur-M cr.

Spécialiste à Rimouski
Lu D r  P o w e rs , sp éc ia lis te , 

a n n o n c e  à sa  c lie n tè le  q u ’il 
s e r a  à R im o u s k i d o ré n a v a n t, 
le 3cme samedi du mois 
les jo u r s  s u iv ° -  '.

SCS
et plusieurs autres dont les noms 
nous échappent.

A minuit un succulent goûter 
fut servi. Tous se séparèrent à 
une heure assez avancée, empor­
tant un agréable souvenir de cette 
belle soirée.

Om érilde, AI.-Anne,
Luce, M .-Jcanne-Eva.

Les funérailles étaient sous la

AL-
leurs regrets pour une perte si 
désolante.

Des bouquets spirituels et de 
sympathies tu ren t reçus de AI. 
l’abbé, A.-A DechampP,!.,, monas­
tère des L" failli nés
Napoléon S t-Laurent, Al. et Aime 
R. Richard, Aline l.-O . St l.au- 
rent, Aille Ida S t-L aurent, la fa­
mille P ierre Roussel, AI. et Aime 
Xurcle Roussel, la famille Napo­

leon F iechctte, la famille Louis 
Julien, Hélène St-Laurent, la fa­
mille !.. Richard, Al. et Mme L.- 
G. Trudeau, 
hlay, Dr < ). D rapeau, Al. et Aline 

Amyot, AI: et Mme Jos.
l.V»ro.- ers, AL et Aime Welly R a­
cine, M . et Ai me ITerm. \'.t illan- 
enur t .  Aline Alichel Lepage, Aille 
Lepage, Aille Al aria Lepage, Aille 
Juliette S t-Laurent, inst. et ses c- 
lv ces, Mlle Gilbertc Des rosiers, 
Mlle Imelda Dubé, Aille Adélia 
1 )cmers.

4 fs. et
- que tous les gens sont sa- 

tisiaits. V n splendide réveillon a 
c. ■ servi pour clore la soirée. Plu- 

Al. et Aline j sieurs sont restés entendre du 
chant et de la 

.Mercredi 
tait idéal,

direction de M. Léo. Julien, 
troprcneur de pompes funèbres, 
l ’n nombre considérable de voitu­
res suivit la dépouille mortelle.
Le deuil était conduit par son é- 
poux, M . Fcrd. S t-L aurent, ses fils 
•MM. Napoléon, Pierre, A djutor,
Julien, Joseph, François, ses lil­
ies, Mmes W elly Paquette, Ro­
méo Richard, Mlles Omérile,, AL- 
Aune, AI .-Luce, Aï-Jeanne, AL- 
Eva, ses gendres, AIM. Wclley 
Paquette, Roméo Richard, ses 
belles-filles, Aimes Napoléon et 
Julien S t-L aurent, sa soeur, Mme 
Auguste P.elzile, ses belles-soeurs,
Aimes Jos et Pierre Roussel, son 
beau- frère, AL Adélard IJarivée, 
plusieurs parents et amis tels que :
AI. et Aime Paul S t-L aurent, la fa ­
mille de AI. Napoléon Fréchette,
Aille M .-Louse Roussel, AL Paul 
Roussel, AI. et ATme Pantaléon 
Dcsrôsiers, AI. Antoine Larrivée,
Al. Henri Reid, Aime U1 franc S t-j 
Laurent, AI. et Aime Jus Bélan­
ger, MAL Philadelphc et Emile \  l’occasion des jours gras,
Desrosiers, AL et Mme Emile :1 y eut une ipartic de cartes orga- 
Trcmblay, AL et Mme L.-G. T  ru- nisée par les jeunes gens du Bic. j -47, Côte de la ATontagne, 
deau, Mlles Agathe, Béatrice R i- 'V o ic i  les noms des organisateurs : Ed'ficc Bossé, Québec.

en- I )ans le choeur de chant on rc- 
M M . A L O U E R

Un bon logement, pouvant être 
utilisé comme magasin et résiden­
ce privée, sur la :11c St-Gcrm ain. 

S 'adresser à

Jos-R. Gunner,m arquait :
A. Rioux, J.-C . Gamache, J. Bou­
cher, D. Leblanc, F. Ringuet, J. 
St-Arnaud. Touchait l’orgue Aille 
Géraldine Boucher.

SO U A IISSIO N S

musique.
comme te temps é- 

nous nous sommes per- 
m-ganiser une partie de ra- 

queites, voici les noms 
quetteurs : Aille Maria Côté, Ailles 
Mi lie Lévesque, Irène Lebrun, 

de Québec ; Simonne R ioux de
O scar La­

voie, Jean Turcotte, Lionel R ioux 
de Québec. L'après-midi nous pa­
rut très courte malgré que la m ar­
che fut bien longue, nous sommes 
revenus enchantes, nous ipromct- 
tniit d'y retourner prochainement.

Mlle Kliune Santcrre, du Bic, 
est en promenade chez son beau- 
frère, AL Chs.-Eug. Pineault, 57 
Bridge St. Nastta.

LE SEN S C O M M U N  
p ar l’abbé Pierre Gravel 

Maximes et réflexions, tirées 
famille des auteurs les plus vigoureux.

Très intéressant et très comba-

*S. V A C H O N ,
Rimouski. 

J. N. O.

A?Remerciements 
Les membres de la 

Joseph Im beault remercie sin­
cèrement tous les parents et 
amis à l’occasion de la m ort 
de leur père, pour offrandes 
de messes, bouquets spirituels, vi­
sites ou assistance aux funérailles. 
A tous un cordial merci.

Omi> i ï*5T PCedes ra- 1o
CL >CTCtif recueil de défense religieuse et 

patriotique.
P rix : 50 sous l’unité, $5.00 la 

douzaine, $35.00 le cent.
S ’adresser de suite à l’auteur, 

AL l’abbé P IE R R E  G R A V E!., 
Presbytère iSaint-Aîphonse de 
Thet ford-lcsiMines, Megan tic.

O. ■?ONo. 256.

Joseph G authier, vs François 
Chassé, savoir :

1. — Partie du lot No cinq cent 
cinquante-cinq au cadastre official 
de St-Jérôfrne de M atane, avec 
bâtisses sus construites.

2. — Parti du lot No cinq cent 
cinquante-six au cadastre officiel 
de St-Jérùmc de M atane, avec 
moulin à scie incendié et en rc-

ûTrois-Pistoles ;famille E. Trcm - M Al.1,ia

l ’.-E. cachetées sc-Des soumissions
ront reçues par le soussigné jus­
qu’au 7 m ars 1927, à huit heures 
de l'après-m idi, pour une quantité 
approxim ative de 135 gallons de 
peinture à couverture.

Chaque soumissionnaire
certificat de la qualité 

durabilité de la peinture offerte 
et de la quantité de gallons requi­
se par verge carrée.

AVI S A UX F E R M IE R E S  D E 
R IM O U S K I

P E N S E E

La langue maternelle est le der­
nier asile où se réfugie la patrie 
mutilée. E t tant que de cet asile 
peut sortir et monter vers Dieu 
une protestation vigoureuse la na­
tionalité n’est pas morte ; on a pu 
raser ses frontières, on a pu dé­
molir ses institutions, on n’a pas 
déraciné son âme.

Le 13èmc jour de mars 1927, 
aura lieu l’assemblée des Ferm iè­
res. immédiatement après la mes­
se. à la salle du Conseil. Celles 
qui n ’ont pas encore payé leur 
contribution, sont priées de le fa i­
re ce jour-là, si elles désirent 
participer aux avantages accordés 
par le M inistre de l’Agriculture.

J .-E va Lavoie, SeoTrésorier.

devra

fournir unconstruction, engin, bouilloire et 
autres accessoires du dit moulin.

Pour être vendus à la po rte  de 
l’cglisc de la paroisse de St-Luc, 
le seize m ars 1927, à onze heures 
de l’avant-midi.

ou
■

5 E D O U A R D  G A G N O N  
Comptable-Licencié 

Syndic en m atière de faillite 
Bureaux :

BIC

P ar ordre, 
Georges D ’Auteuil,

SecrétaireTrésorier.
C H S D A N JO U . 

Shérif. 2 fs.Mgr L.-A. Paquet.


